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L e Réseau des Organisa-
t ions sur la t ransparence
et la l'analyse budgétaire
(ROTAB) , sect ion nat io-
nale de la coalit ion inter-
nat ionale publiez ce qu
vous payez (PCQVP) ,a ini-

Initiativepour latransparencedanslesindustriesextractives

Caravanede formations

t ié avec l'appui de ses par-
tenaires techniques et fi-
nanciers une série d'act i-
v i t és de form at ions sur
l'I TIE et l'analyse budgé-
taire dans les régions m i-
n ières et pét rol ières du

Niger et la région de Nia-
mey. Agadez, Tillabéry et
Niamey ont déjà accueilli
l a m ission du Réseau .
Zinder sera bientôt l'hôte
de la délégat ion. (Suit e
page 2)

MAIDAGI I NWALL, SG AGHIR IN MAN SECTION D'I NGALL
"Il n'y a aucune mesure de protection, nous sommes exposés aux radiations"

EXPLOITATION DE L'URANIUM
Dans les entrailles de l'enfer d'Azelik

page 8

page 11
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ACTUALITÉ

Su i t e de la page 1
Dans les régions visitées
d'ém inents conférenciers
on t en t r et enu les lea-
ders rel ig ieux , les élus
locaux, les Hommes des
médias publique et Pr i-
vée, les acteurs de la so-
ciété civiles sur la t rans-
pa r en ce e t l e bu dge t
part icipat if pour le m ieux
êt re des populat ions lo-
cales.
Le ROTAB, convaincu que
le développement com -
m ence à la base, est
part i à la rencont re des
acteurs sociaux dans la
profondeur du Niger pour
leu r par ler du budget

par t icipat if dans le but
de les inciter à la part ici-
pat ion ci t oyenne pour
un développement du-
rable. Au cours de ces
rencon t r es, les con fé-
r encier s on t passé au
peigne fin la démarche
de l ' i n i t i a t i v e pou r la
t r ansparence dans les
i n du st r i es ex t r act i v e
( I TIE) et toute la problé-
mat ique qui s'y rat tache.
En ef fet , le Niger d is-
p ose d ' im po r t an t es
quant i t és des ressour -
ces naturelles dans son
sous- sol t el dont l 'ura-
nium , le pét role, l'or, le
charbon, le ciment , le fer

et le phosphate. Malgré
cet te r ichesse immense,
le pays est classé dernier
sur l' indice du développe-
ment humain établi cha-
que année par le Pr o-
gramme des Nat ions Unis
pour le Développement
(PNUD) . C'est pour chan-
ger cet état de fait que
ROTAB p la i d e pou r l a
t r an spa r en ce dan s la
gest ion des ressources
e t p r ôn e l ' act i on c i -
t oy en ne comm e m é-
thode de lut te.
Cet te lut te a pour finalité
d' invest ir les retombées
m in ièr es et pét r ol ièr es
dans les sect eurs clefs

Initiative pour la transparence dans les industries extractives

Caravanede formations
pour un développement
nat ional durable. La ré-
t rocession de 15% par
l ' Et a t au x comm unes
concernées par l'exploi-
tat ion m inière et pét ro-
lière const itue un pas im-
portant dans le dévelop-
pement local. Le ROTAB
m ène des act i on s de
lobbying et de format ion
pour que cet argent soit
e f f ect i v em en t i n v est i
dans les programmes de
développement pour le-
quel il est , d'ailleurs, con-
sent i. Partout , la Cara-
vane de ROTAB a ren-
cont ré dans chaque ré-
gion visit ée des oreilles
at t en t iv es. C' est a insi
que plusieurs résolut ions
et recommandat ions ont
ét é formulées à l ' issue
des ateliers.

Naom i Bin t a St ansly

Le cen t r e de Form a-
t ion de l'ONG HED TAMAT
d'Agadez a été le cadre,
le 21 mars dernier, d'un
at el ier de renforcement
de capaci t és des chefs
t r ad i t i o n n e l s , l ead e r s
religieux et acteurs de la
société civ ile sur l' I nit ia-
t i v e p ou r l a t r an sp a -
r en ce dan s l es i n du s-
t r ies ex t r act iv es ( I TI E)
au Niger. Organisé par le
Réseau des o r g an i sa -
t i on s pou r la t r an spa-
r en ce dan s l es i n du s-
t r i es ex t r ac t i v es
(ROTAB) , cet te rencont re
s' inscr it dans la m ission
de sensib i l isat ion et de
format ion des dif férent s
act eu r s m enée par ce
réseau depuis plusieurs
an n ées.
Le but est de fam iliar i-

ser davant age l 'ensem -
b l e d es i n t e r v en an t s
av ec l a d ém ar ch e de
l ' I TI E a f i n de " v o i r l a
t r ansparence s' inst al ler
dans la gest ion des in-
dust r ies ex t r act iv es au
Niger e t d ' am ener l es
pouvoirs publics à inves-
t ir les ret ombées f inan-
cières pour le dévelop-
pem ent durab le de no-
t re pays" , a déclaré Ali
I dr issa, coordinat eur du
ROTAB.
' 'Mon organisat ion fera

un point d'honneur pour

Renforcement descapacitésdesacteurslocaux

fai r e abou t i r les lég i t i -
mes at tentes des popu-
lat ions pour l 'am éliora-
t ion de leurs condit ions
d e v i e " à t r av e r s
" l ' ém ergence d 'une so-
ciét é formée et act ive" ,
a- t - il aj outé. Les autor i-
t és polit iques, pour leur
p a r t , on t sa l u é ce t t e
" cam pagne de sensib i -
l i sa t ion et d ' éducat ion
de n os con c i t o y en s à
une m ei l leu r e pr ise de
conscience et une iden-
t i f i ca t i on su scep t i b l es
d ' asseo i r d e m an i è r e
durable de bonnes pra-
t iques des r esponsab i-
lit é sociale des ent repr i-
ses e t u n e bon n e
gouver nance économ i-
que et sociale dans les
sect eurs m in iers et pé-
t r ol ier s" .
Cet t e f orm at ion , ba-

sée sur des communica-
t ions thémat iques, a per-
m i s au x dé l ég u és de
m aît r i ser l es é lém en t s
essent iels de la démar -
ch e . Ai n s i , Mah am an
Laouan Gaya, d i r ect eu r
général des hydrocarbu-
res au m inistère des Mi-
n es e t l ' én e r g i e , a

abordé le thème du po-
t en t iel m in ier et pét r o-
lier des régions d'Agadez
et Tahoua. Faisant la ge-
n èse de l ' ex p l o i t a t i on
m inière au Niger, il a ex-
p l i q u é qu e de 1 9 5 8 à
2 0 0 8 , seu l em en t 3 8
puit s ont été forés avant
d ' annon cer l ' ex i st en ce
de 34 blocs pét roliers et
m i n i e r s d an s l e p ay s
dont 4 ont été at t r ibués.
Quant à l 'ét ude de la

configurat ion géologique
du Niger, elle fait ressor-
t i r, se l on l u i , q u a t r e
g r an des r ég i on s av ec
279 indices m inéraux. Le
com m un i ca t eu r a en -
su i t e an n on cé qu e l e
pay s d i spose d ' im por -
t ant es réserves d'or, de
charbon, d'uranium et de
fer. Su i t e page 3

Une vue de la t ab le de séan ce à l ' ou ver t u r e de de l ' a t e l ier
d ’Agadez

Une vue des par t icipan t s de l ’a t e l ier d ’Agadez
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ACTUALITÉ
( Su i t e de la page 2 )

Toutes ces r ichesses m i-
n ièr es son t exp lo i t ées,
selon Laouan Gaya, soit
i n d u st r i e l l em en t , so i t
sem i indust r iellement ou
ar t i san a lem en t " av an t
d'aj outer que "39 socié-
tés ont bénéficié d'env i-
r on 149 perm is de r e-
cherches dans la région
d 'Agadez don t cer t a ins
son t déj à en ex p lo i t a -
t ion" .

D'aut res communica-
t ions -non moins impor-
t ant es- ont const it ué le
menu de cet at elier. On
peu t n o t e r, en t r es
aut res, le budget par t i-
cipat if au delà de l' I TI E
e t l es d é f i s à r e l ev e r
p r ésen t é p a r Mam an
Wada ainsi que la comp-
tabilit é et la fiscalité m i-
nière et pét rolière du Ni-

ger. Ce dernier t hème a
pe rm i s d ' ex p l i q u e r l e
m écan i sm e de
viabilisat ion des puit s fo-
r és d e pé t r o l e e t d e
Capex avant de revenir
sur la f iscalit é qui inter-
v i en t en am on t t ou t
comme en aval de l'ex -
ploitat ion du pét role ; la
r épar t i t ion de la r en t e

ent re les sociét és pé-
t r o l i è r es et les Et a t s
p ossédan t l es g i se -
m en t s pét r o l ie r s ; le
bonus de signat ure et
l es r ed ev an ces
superficières ; les rela-
t i o n s con t r ac t u e l l es
ent re les sociét és pé-
t rolières et l'Etat du Ni-
ger qu i sont des con-

Planification desactivitésdeROTAB pour lesprochainesannées

pho t o de f am i l le des par t i cipan t s de l ' a t e l ier d ’Agadez
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A. A L'ENDROIT DE L'ETAT
:
1 - Créer les cond i t ions
de permet t re aux Nigé-
r iens d'acquérir des com-
pétences pointues dans
les dom aines m in ier et
pét rolier en vue de par-
t iciper eff icacement et à
t ous les niveaux à l'ex -
ploit at ion de nos r iches-

Recommandations et remerciment
ses m inières conforment
aux d isposi t ions con t e-
nues dans not re const i-
t u t i on n o t am m en t en
son TITRE VI I art icle 147
;
2- Cont rôler l'applicat ion
des cah ier s de charges
des indust r ies ex t r act i -
ves not amment la con-
form ité de leurs act ivités

cessions. Les par t icipant s
ont eu beaucoup d'éclair -
cissement par rapport à la
t h ém at ique. Désorm ais,
ils sont bien out illés pour
défendre leurs droit s face
à l'Etat et aux ent repr ises
exploi t an t les ressources
du sous- sol n igér ien.

H. Adam ou

LA 3èm e JOURNEE de
l’atelier a regroupé ex-
clusivement les act eurs
de la société civile qui se
sont penchés sur un or-
dre du jour composé de
quat re 4 points qui
sont :
- Ev a l u a t i on des be-
soins,
- Obser v a t o i r e de l a
santé au Niger,
- Com ités de suivi
- Divers
1 - En t e r m e s d e b e -
so in s : renforcement des
capacit és, campagne de
sensib i l isat ion , loob ing,
p laidoyer, créat ion d 'un
réseau de par lem ent ai-
res I TI E à la fut ure As-
semblée, appu i aux ra-
d i os com m unau t a i r es,
aider les citoyens à com-
p r end r e le m écan ism e
de la saisine des jur idic-
t ion s, cr éer les cond i -
t ions de r app r ocher la
just ice du just iciable, for-
m at ion de form at eu r s,
voyages d'ét udes, avoir

des experts dans les do-
maines d' intervent ion de
la société civile, avoir une
st ratégie de communica-
t ion , créer des équ ipes
de sensibilisat ion à tous
les niveaux et les out iller,
équipement des st ructu-
res en moyens leur per-
met tant de mener à bien
l'exécut ion de leurs m is-
sions sur le terrain, per-
m et t r e aux cit oyens de
com pr end r e les lo is et
r èg l em en t s à t r av e r s
une large dif fusion dans
nos langues et des dé-
bat s et exp l icat ions de
ces derniers au profit du
cit oyen.
Les act eurs à im pliquer
dans ce combat sont les
m éd ias, l es l eader s
d ' op in ion , les élus, les
autor it és adm inist rat ives
et cout um ières, les en-
seignant s, les paysans,
les commerçants, les sco-
laires, les magist rats, les
syndicats, et les acteurs
de la société civile.

2 - Ob s e r v a t o i r e d e
san t é : il a été décidé
de met t re en place un
com ité qui aura à réflé-
chir et à faire des pro-
posit ions dans les deux
semaines à venir en se
ser v an t du docum en t
présent é à la plén ière
et les r echer ches fai t
pas AGHIR IN MAN une
fois fini la coordinat ion
du ROTAB a pris l'enga-
gement de l'envoyer à
tous les part icipants et
au t res personnes res-
source en vue de l'en-
r ichir et avoir un docu-
ment f inal après deux
semaines d'examen et
d 'am endem ent s.
Le com i t é est de :
- AKSER MOHAMED
-ABDOU INTCHIRWAK
- I LATOU RAMAR
- RHISSA HAÏDARA
- HAMOUDAN SEIDI
3 Com ité de suivi :
Les part icipants ont ex-
primé les vœux de voir
installé dans toutes les

comm unes de la r ég ion
des com ités de vigilance et
de suiv i et que ces com i-
t és pu issent êt r e v iab les
et act ifs.
4 - Div er s
Les par t icipant s ont sou-
hait é que la coordinat ion
nat ionale du ROTAB inter-
cède auprès des autor it és
com pét en t es en v ue de
rendre effect ive la couver-
ture des médias nat ionaux
sur toute l'étendue du ter-
r it oire nat ional.
Que la coordinat ion nat io-
nale soit la porte voix pour
dén on cer l es v i o l a t i on s
g r av es e t r épé t és des
droi t s de l ' homme et de
l ' env i r onnem en t don t se
r en den t cou pab les l es
compagn ies m in ières qu i
in t erv iennent dans la ré-
gion. De faire une confé-
rence de presse pour pré-
sen t er les r ésolu t ions et
les r ecommandat ions is-
sues de cet at el ier avec
un large public qui portera
loin les échos de ces t ra-
vaux .

aux lois et règlement s
de la République ; par
ex em p le la r est au r a-
t i on de l ' en v i r on n e-
m ent dégradé su i t e à
l 'exp loi t at ion des res-
sources ;
3 - S' assu r e r qu e les
popu la t i on s v i v an t
dans ces zones d ' ex -
ploitat ion ont été préa-
lab lem en t dédomm a-

gées su i t e à l ' expropr ia-
t ion de leurs terres consé-
cut ivement à l'exploitat ion
m inière dans ces zones ;
4- Créer un mécanisme qui
va permet t re à l'ensemble
des Nigériens de savoir en
t emps réel t out es les in-
format ions liées à la ges-
t ion de la chose publique.

( Su i t e page 4 )
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5- Un élargissement de la rede-
vance m inière (15% ) au produit de
la vente des ressources ;
6- Que t ou t e la lum ièr e so i t
f a i t e su r le par achèvem en t des
t r av au x de la r ou t e Tahoua -
Agadez - Arlit (RTA) .

B -A L'ENDROIT DES COMMUNES :
- I nternaliser le processus du Bud-
get part icipat if et garant ir la t rans-
parence sur les chaines de la ges-
t ion des bien de la commune con-
formément aux lois et règlements
de la République ;
- d' init ier de met t re en œuvre à
t ravers des Com it és de veille ci-
t oyenne l 'élaborat ion et le su iv i
des Budgets par t icipat ifs ;
- une u t i l isat ion rat ionnel le des
revenus de la commune au profit
des popu lat ions.
C . A L' ENDROIT DE LA SOCIETE
CIVILE :
- une p lus grande dét erm inat ion
dans son act ion de con t r ô le ci -
t oyen des act iv it és de leur Com -
m unau t é.
D. A L'ENDROIT DU ROTAB :
-Mult iplier ce genre de rencont re
af in d ' ou t i l ler les act eu r s de la
sociét é Civ i le pour sauvegarder
les acquis de l'I TIE et cela à tous
les niveaux.
-Trouver un mécanisme de
collaborat ion ent re les médias,

( Su i t e de la page 3 ) les élus locaux, la société Civile
en vue de rendre plus fluide les
messages de sensibil isat ion sur
des t hémat iques de développe-
ment , de t ransparence et de la
bonne Gouvernance.
E- A L'ENDROIT DES SOCIETE
MINIERES :
- l'accélérat ion de la const ruct ion
du cent re médical de référence
comme prom is par AREVA ;
- une par t icipat ion conséquent e
de toutes les sociét és m inières
au développement local ;
- Faire des invest issement s pour
compenser les dommages
causés à la République ;
A la société d'AZELIK : d'aban-
donner le mépr is qu'elle aff iche
à l'égard de ses agents, de la
populat ion et de ses représen-
t an t s
-De faire un état de lieux de la
carr ière d'AZELIK.
-Amener le responsable de cet t e
sociét é a respect e scrupuleuse-
ment les règlements et lois du
pays en mat ière de t ravail.
MOTIONS DE REMERCIEMENTS :
1 - Les part icipants à l'atelier de
format ion sur l' I nit iat ive pour la
t ransparence dans les I ndus-
t r ies Ext ract ives adressent une
mot ion de remerciements aux
autor it és de la Région d'Agadez
qui n'ont ménagé aucun effor t
pour faire de cet te rencont re

une réussit e.
2 - Les par t icipant s remercient
également le ROTAB, L'ANLC
Transparency I nt ernat ional et
l'I TIE pour avoir crée les condi-
t ions de la tenue des présent s
at el ier s.
3 - I ls remercient aussi les
partenaires du ROTAB qui ont
bien voulu financer et accompa-
gner le ROTAB dans ses act iv ités
de renforcement des capacit és
des cit oyens Nigér iens.
4 - Les par t icipant s adressent
leurs vifs remerciement au
Ministère des Mines et de l'Ener-
gie pour sa par t icipat ion aux
t ravaux .
5- L'atelier adresse des félicit a-
t ions à Mr. Mahaman Laouan
GAYA Directeur Général des
hydrocarbures pour sa disponi-
bilit é et ses br illantes communi-
cat ions.
6 - L'at elier adresse aussi des
félicit at ions à M.Salissou
Hassane Direct eur Régional des
m ines et de l'énergie pour sa
br il lant e par t icipat ion.
7 - Les par t icipants à l'atelier
remercient le Com ité d'Organisa-
t ion pour sa disponibilit é cons-
t ante avant et pendant la t enue
de l'atelier.
8 - L'atelier remercie enfin les
par t icipant s pour leur assiduit é
aux t ravaux de l'atelier.

Le Réseau des Organisat ion pour
la Transparence et l'analyse bud-
gétaire (ROTAB) a organisé du 12
au 14 avril 2011 un atelier de ren-
forcement des capacit és des ac-
teurs de la société civ ile sur l' ini-
t iat ive de la t ransparence dans
les indust r ies ext ract ives ( I TIE) et
le budget part icipat if dans les lo-
caux de la mair ie de Tillabéri.
Les thèmes abordés au cours de
l'atelier portent sur :
- présentat ion du potent iel m inier
de la région de Tillabéri ;
-Budget par t icipat if ;
- I n i t iat iv e pou r la t r ansparence
des indust r ies ext ract ives ( I TIE) ;
- Evaluat ion des besoins en ren-
for cem en t s des capaci t és de la
société civile sur la t rans parence
budgé t a i r e . La cér ém on ie
d ' ouver t u r e a ét é m ar quée par
une Fathia et quat re
discours qui sont celui du repré-
sentant local de ROTAB, suiv i de
celu i du Coordonnat eur Nat ional
de ROTAB ensuit e v ient celu i du
représentant du m inist re des m i-
nes et enfin le Secrétaire Général
Ad j o in t du gouv er nor a t a p r o -
noncé le discours d'ouver t ure
Après le ret rait des invités, les t ra-
vaux proprement dit ont début é

LesacteursdelasociétéciviledelarégiondeTillabéryoutillés

avec la présent at ion du t hème :
le pot ent iel m in ier du Niger par
Monsieur Mahaman Laouan Gaya,
Directeur nat ional des hydrocar-
b u r es. Dan s ce t ex posé deu x
sous t hèmes ont ét é développe-
ment à savoir le potent iel m inier
et le potent iel pét rolier du Niger.
En effet , i l ressor t que 279 indi-
ces m iniers sont répertor iés à t ra-
ver s le pays ( l ' u ran ium , l ' or, le
phosphate, le charbon, le lit h ium
l'argent , le plat ine, les métaux fer-
reux et c. ) . Cependant l 'or, l 'ura-
nium , le charbon font l'objet d'ex-
ploitat ion. Dans le domaine pét ro-
lier les recherches se poursuivent
et ont perm is de met t re en év i-
dence le gisement d'Agadem dont

l'exploit at ion est en cours.
I l faut retenir que la recherche m i-
nière et pét rolière incombe à l'Etat
à t ravers ses propres cadres. Mal-
heu reusem en t , le Niger ne d is-
pose pas de toutes les compéten-
ces nécessaires à un bon suivi de
la chaine m inière depuis l 'explo-
rat ion j usqu 'à l 'exploit at ion. Des
débats forts intéressants ont suivi
l 'exposé. Plusieurs quest ions ont
été posées sur l'oct roi des perm is
de r ech er ch e , l eu r du r ée , l es
d r o i t s des soci é t és, l ' im pact
env ironnemental et c.
Des recommandat ions im por t an-
tes relat ives au devoir de l'Etat ont
ét é ret enues.
Pr éc i son s que l ' ex posé de ce

!

ACTUALITÉ

Une vue de la t ab le de séance à l ' ou ver t u r e de l ' a t e l ier Ti l labér y
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thème et les débats qu'il a susci-
t és ont occupé la prem ière j our -
née, car intervenu après la céré-
monie d'ouver t ure.
Madam e Bagna Ai ssa t a p r és i -
den t e de l 'ANLC t ransparency a
fait une communicat ion sur
le processus d'adhésion de not re
pays à l'I nit iat ive pour la t ranspa-
r en ce des i n du st r i es
ex t ract ives( I TI E) .processus qui a
début é avec la déclarat ion d ' in -
t en t ion en 2005 pour abou t i r à
l'adhésion formelle en mars de la
même année. Dans cet t e phase,
la société civile a joué un rôle de
p r ess i on su r l e gou v er n em en t
pour accélérer le processus. I l faut
préciser que le disposit if de l' I TIE
implique t rois acteurs : le gouver-
nement , les sociét és ex t ract ives
et la société civile. Cet te dernière
doit cont inuer la lut te, le lobbying
pour que les ressources naturel-
les prof it ent aux populat ions.
Ensuite, Monsieur Ali I dr issa, coor-
donnat eur nat ional du ROTAB a
fait la présent at ion ¨ publiez ce
que vous Payez ¨ . I ci il ressort que
les Et at s membres de l ' I TI E ont
pr is l 'engagement après que les
sociét és ex t ract ives aient publ ié
ce qu'ils payent , de publier à leur
t our ce qu ' i ls gagnent . Ceci est
devenu une ex igence in t ernat io-
nale condit ionnant la coopérat ion
avec les bailleurs de fonds. L'ob-
j ect if v isé a t ravers le PCQVP est
de ga r an t i r l a t r an spa r en ce ,
accroit re la part icipat ion de la so-
ciét é et la redevabil i t é des gou-
vernan t s.
Des débats forts enrichissants ont
suiv i les deux exposés.
la présent at ion du budget par t i-
cipat i f par Monsieur Abba a dé-
buté par la déf in it ion du concept
¨ budget ¨ qui est l 'ensemble des

compt es qu i décr iven t pour une
année civ ile toutes les ressources
et toutes les charges de l'Etat . I l
a souligné l' importance du budget
sur la v ie des cit oyens avant de
décr ire les différentes phases de
l ' é labor a t ion et d ' ex écu t ion du
budget classique qui sont le cycle
du budget et p r esque le m êm e
pour le pays du monde. Ce bud-
get a le gros inconvénient de ne

Les part icipants à l'atelier de ren-
forcement des capacit és des ac-
t eu r s de l a soci é t é c i v i l e de
Til laber i , t enu du12 AU14av r i l a
Tillaberi recommande :
A l'endroit de l'Etat
1) De combler l' insuffisance et ou
le m anque en ressource humai-
nes qualif iées par la format ion de
cadres nigér iens dans les dif fé-
rentes filières des m ines et
pét role af in de préserver les in-
t ér êt s nat ionaux dans les sec-
teurs m iniers et pét roliers.
2) Combler le déficit en ressource
humaine qualif iée dans les dif fé-
rents organes de cont rôle du m i-
nistère en charge des m ines.
3) La rét rocession effect ive de la
t axe spécif ique d'élect r icit é aux
communes

4) Le versement de redevance m i-
nière aux communes bénéficières
dans les délais.
5) Le respect st r ict de disposit ions
const i t u t ionnel les en mat ière de
gest ion des ressources naturelles
et du sous- sol
L'at el ier
A l'endroit des communes
1 ) L' i n v est i ssem en t de la t ax e
specifique d'élect r icité dans le dé-
veloppement durable
2) La m ise en œuvre du proces-
sus des budget s par t icipat ifs
A l'endroit de La société civile
1) L'ex t ension du renforcement
de capacité des acteurs de la so-
ciété civile et des élus locaux.
2) La créat ion d'un cent re nat io-
nal d' informat ion et de documen-
t at ion sur les indust r ies ext ract i-
v es.

3) Une plus grande implicat ion des
cit oyens dans le processus bud-
gétaires des communes ainsi que
dans l 'u t i l isat ion des redevances
m inière
L'at el ier
B) Remerciements
Les pa r t i c i p an t s à l ' a t e l i e r d u
ROTAB sur le renforcement de la
capacité des acteurs de la société
civile de Tillaberi ;
"Remercient les autor ités de la ré-
gion de Til laber i pour t out es les
facil it és accordées à la t enue du
dit atelier
"Remercient les partenaires et en
part iculier OXFAM pour avoir fiancé
la tenue de l'atelier
" I ls présentent toutes leurs félici-
t at ions aux d i f fér en t s con féren-
ciers pour la clarté de leurs expo-
sé s
L'at el ier

Recommandat ions

ACTUALITÉ
pas cerner les vraies préoccupa-
t ions des cit oyens.
Quant au budget par t icipat if, ob-
j et de l ' in t er vent ion , i l a fait sa
genèse. I l a ét é expér im en t é à
Porto Allegré en Amérique Lat ine
et depu is, i l est m is en œuv r e
dans cer t ains pays. Le conféren-
cier a expliqué que pour ce t ype
de budget , l ' é labor at ion se fai t
avec les populat ions à t ravers les
délégués, l ' exécu t ion est ponc-
t uée de rest it ut ions régulières.
Le cycle du budget par t icipat if a
été exposé aux par t icipants et le
niveau d' implicat ion des popula-
t ions bien expliqué. Les avant a-
ges de ce t ype de budget son t
nombreux : l' inclusion de la popu-
lat ion, l'équité, la t ransparence, la
rédevabi l i t é.
La par t icipat ion lim it ée à la m ise
en œuvre d'un tel budget peut se
résumer à l' ignorance. Les par t i-
cipant s ont suiv i avec intérêt cet

exposé à la fin duquel les débats
ut iles ont été mené.
Enf in, la t roisième j ournée a été
consacr ée à l ' ex posé d ' un p lan
d 'act ion en besoin de ren for ce-
m ent des capaci t és des act eur s
de la Civile. C'est à part ir des ex-
posés e t d éba t s qu e t ou t e l a
subst ance

du plan d'act ion a été t irée. I l faut
p r éciser que son élabor at ion a
su iv i t ou t es les phases des t ra-
vaux. Les part icipants l'ont t rouve
pert inent et ont souhaité sa m ise
en œuv r e. Les par t icipan t s on t
form ulé des recommandat ions à
l'endroit de l'Etat , des communes
et de la société civile.

Boubacar I l l iassou

pho t o de f am i l le des par t i cipan t s de l ' a t e l ier de Ti l labér y

Une vue des par t i cipan t s de l ’a t e l ier de
Ti l laber y
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ACTUALITÉ

Le Réseau des organi-
sat ions pour la t ranspa-
rence et l ' analyse bud-
gét aire (Rot ab) a orga-
n isé, les 28 , 29 et 30
avr il 2011, un atelier de
renforcement des capa-
ci t és des act eur s de la
société civ ile au siège du
SNAD à Niamey.
Trois j ours durant , les

p a r t i c i p an t s on t
échangé sur des théma-
t iques relat ives aux res-
sources m inières et pé-
t rolières. On peut noter,
en t r e au t r es, le pot en-
t iel m inier et pét rolier au
Niger ; le budget part ici-
pa t i f ; l a p r ésen t a t ion
des rappor t s de l' I n it ia-
t i v e p ou r l a t r an sp a -
rence des indust r ies ex-
t ract ives ( I TIE) du Niger
; l ' é labor at ion du p lan
d ' ac t i on s t r a t ég i q u e
2011- 2013 ; la présen-

TRANSPARENCEDANSLESINDUSTRIESEXTRACTIVES

Mieuxformerpourgagnerlabataille

Un e v u e d e l a t ab l e d e séan ce à l ' o u v e r t u r e d e l ' a t e l i e r d e N i am ey
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tat ion des nouvelles dis-
posi t i on s const i t u t i on -
nelles relat ives aux res-
sources ext ract ives et la
p r ésen t a t i on d u s i t e
I n t ernet du Rot ab.
Afin de t irer le meilleur

p r o f i t des comm un ica-
t i o n s , d es pe r son n es
r essou r ces r econ n u es
pou r l eu r ex p e r t i se
com m e Mah am an
Laouan Gaya, ingénieur
des m ines, directeur des
hydrocarbures au m inis-
t è r e d es Min es e t d e
l'énergie, Docteur Chér if
Ch aco , p r o f esseu r
d ' économ ie à l 'Un iv er -
sité Abdou Moumouni de
Niamey et Maman Wada,
enseignant et act eur de
la société civ ile, ont été
m i ses à con t r i b u t i on
pour sensibi l iser et for -
mer les acteurs de la so-
ciét é civ i le sur les pro-

b lèm es que pose l ' ex -
t r act ion des ressources
naturelles. Cet t e forma-
t ion rent re dans un ca-
dre plus global d'une sé-
r ie d'act iv ités init iées par
le Réseau depuis le mois
de mars dernier au pro-
f i t d es g r ou pes ci b l es
sur le budget par t icipa-
t i f e t l a t r an spa r en ce
budgét a i r e. C' est a in si
q u ' ap r ès Agadez e t
Tillabéry, le tour est venu
à Niamey d'accueillir les
délégués des régions de
Z i n d e r, d 'Agadez, d e
Tahoua, de Di f f a et de
Tillabéry. Dans son allo-
cu t i on d ' ou v e r t u r e , l e
coo r d on n a t eu r d u
Rotab, Ali I dr issa, a sou-
ligné la justesse des ac-
t ions de son or gan isa-
t ion qu i cadr en t , selon
lui, avec les disposit ions
de la const i t u t ion de la

7ème République et les
engagement s des aut o-
r i t és en m a t i è r e d e
bonne gouvernance. Le
Secr é t a i r e g én é r a l d u
m in ist èr e des Mines et
de l ' énerg ie a, pour sa
par t , rappelé les obj ec-
t i f s et les pr incipes de
l ' I TI E ainsi que les ef -
for t s accomplis par le Ni-
ger dans le domaine de-
p u i s son adh és i on en
mars 2005 j usqu'à l'ob-
t en t i on d u st a t u t d e
pays conforme en mars
2011. I l a aussi félicité le
Rot ab pou r t ou t es ses
in i t iat ives en faveur de
la bonne gou v er n an ce
dans les indust r ies ex -
t ract iv es. L' exposé des
t h èm es a pe rm i s au x
par t icipan t s de t oucher
du doigt les défis qui se
posent désormais à l'en-
sem b le des Nigér ien s.
Le dé f i l e p l u s g r an d
c'est de rest er uni pour
affronter l'Etat et les so-
c i é t és en gagées dan s
l'exploit at ion. Seule une
sen si b i l i sa t i on su r l es
en j eux de l 'exploi t at ion
à cour t , m oyen et long
t erm e peu t asseo i r un
cad r e f éd é r a t eu r d e
l u t t e . No t r e su r v i e à
t ous en dépens.
H. Adam ou

Réso lu t ion
Conv a in cu de l ' im po r -
tance du budget par t ici-
pat if pour l 'améliorat ion
des condit ions de vie des
popu lat ions
Conv a in cu de l ' im po r -
t ance que représente la
quot te part des 15% des
recet t es m inières et pé-
t r o l ièr es r ever sées aux
communes
Ayant à l'esprit que 90%
de ces ressour ces son t
consacrées aux invest is-
sement s, le Rotab s'en-
gage à t ou t m et t r e en
œuv r e pou r une phase
pilote du budget par t ici-
pat if dans les communes
des zones d'exploit at ion
m inière et pét rolière.
Recomm andat ion s
A l 'Et at
Considérant l' impér ieuse
nécessité de disposer de
compét ences nat ionales
dan s l ' ex p l o i t a t i on de
nos ressources m inières
et pét rol ières
Eu égard au nombre res-
t r e in t de cad r es n igé-

r i en s f o rm és dan s l es
domaines ; l ' at el ier r e-
commande
1 . La réhabilitat ion et ou
l a r ed y n am isa t i on de
toutes les écoles de for-
mat ion dans les domai-
nes m in ier et pét r o l ier
not amment l 'un iversit é,
l'EMIG et l'EMAIR ;
2 . La format ion des res-
sources humaines quali-
f i ées dan s t ou t e l a
chaine d'exploitat ion des
r essou r ces m in ièr es et
pét rolières ;
3 . La créat ion d'un labo-
r a t o i r e de r é f é r en ce
dans les dom aines m i-
nier et pét rolier.
A l 'Assem b lée nat ionale
et au x m éd ias
Vu l ' im po r t an ce de la
t r an spar en ce dan s les
indust r ies ex t ract ives
Reconnaissant la néces-
sit é d 'un sout ien pol i t i -
que for t
Considéran t le rôle im -
por t an t que j ouen t les
médias en mat ière d' in-
format ion et de sensibi-

l isat ion dans les domai-
nes des indust r ies ex -
t ract ives, l'atelier recom-
m ande
1 . A l'Assemblée nat io-
na le, la m ise en p lace
d ' un r éseau par lem en -
t air e dans le cadre des
indust r ies ex t ract ives
2 . Aux médias, la m ise en
p lace d ' u n r éseau de
j ou r nal ist es des indus-
t r ies ex t ract ives.
A la sociét é civ i le
Con sid é r an t l a
su r ex p l o i t a t i on de la
n appe f ossi l e pou v an t
condu ir e à son t ar isse-
m ent consécu t i f à l ' ex -
ploitat ion m inière ;
Considérant la dest ruc-
t ion de l'env ironnement
induit e par cet t e exploi-
t at ion et les problèm es
de sant é qui en décou-
lent ;
Considér an t la d ispar i -
t ion de cer t aines espè-
ces p r o t égées de la
faune consécut ive à l'ex-
p lo i t a t ion des r essou r -
ces du sous-sol ;

L'at elier recommande la
p r i se en com p t e des
quest ions de l ' eau , de
l'environnement et de la
santé dans la lut t e glo-
bale des or gan isat ions
œuv r an t dan s l e do -
maine des indust r ies ex-
t ract ives.
Aux en t r ep r ises
Vu les dangers consécu-
t i fs à l 'exp loi t at ion m i-
nière et pét rolière ;
Considéran t la r espon-
sab i l i t é soc i a l e e t
sociét a le des en t r epr i -
ses ;
Le Rotab ex ige
1. Le respect des règles
en m at i è r e
env ir onnem ent ale
2. Leur engagement ré-
solu dans le développe-
m en t du r ab l e des r é -
gions d'exploit at ion m i-
n ière.
Le coo r don na t eu r du
Rot ab a conclu l 'at el ier
en remerciant l 'ensem -
ble des part icipants pour
le t r av a i l abat t u en si
peu de temps.
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Pouvez- vous nous fair e
une brève présen t at ion
de la sociét é des m ines
d'Azelik (SOMINA)?
La soci é t é des Min es
d 'Aze l i k ( SOMI NA) est
une ent repr ise d'exploi-
t at ion uranifère sit uée à
90 km d' I ngall. C'est le
p r em ier si t e m in ier du
Niger. L'exploit at ion est
assurée par une ent re-
pr ise Chinoise. La capa-
cit é de product ion de la
sociét é est de 700 t on-
nes par an . Mais cet t e
année, la product ion est
l im i t ée à 3 2 8 t on n es
par ce qu ' i l s n ' a r r i v en t
p as à av o i r l e
par am ét r age exact . En
réalité, c'est du tâtonne-
ment qu'ils sont en t rain
de faire.
La sociét é a opt é pou r
les deux t y pes. Su r le
site d'exploitat ion, il y a
plusieurs carr ières tant à
ciel ouvert que souterrai-
nes. Donc, le m inerai ar-
r ive au lieu de stockage
de ces deu x t y pes de
carr ières. Au niveau des
m ines à ciel ouvert , il n'y
a aucun système de pro-
t ect ion con t r e la pous-
s i è r e n o t am m en t qu i
con t ien t le gaz r adon ,
t r ès dangereux pour la
sant é humaine. I l n 'y a
aucune mesure de pro-
t ect ion.
Au Niveau de l'usine, on
r encon t r e des ouv r ier s
qui met t ent leurs mains
dan s l es cu v es
u r an i f è r es ou des
ouvr iers qui sont af fec-
t és dan s des bassi n s
pour ramasser des bouts
r ésiduels qu i s' y t r ou -
vent . Le syndicat a tou-
j ours décr ié cet t e sit ua-
t ion . Nous avons d 'ai l -
leurs m is en place un co-
m ité santé et sécurité au
t ravail pour veiller à tous

MAMAN DANKAOU ABDELRAZAK, SG DU SYTEX
"Lesconditionsde travail sont insoutenables "

I l est h yd r om ét alu r g ist e de fo rm at ion . Em p loyé
de la Som ina, i l est a f f ect é au labor at o i r e de la
sociét é des m ines d 'Azel ik . Dans cet t e in t er v iew ,
i l lève un co in du vo i le su r les cond i t ion s psycho-
log ique et m or a le de l ' ex p lo i t a t ion m in ièr e au Ni -
ger . Avec sa fo r ce nég l igeab le, le synd icat se bat
pou r l ' ob t en t ion d ' u n m ei l leu r cad r e de v ie et de
t r avai l . C' est f in a lem en t un com bat pou r le N iger
que Dieu a do t é de r ichesses im m enses.

ces manquement s. Mais
n os su ggest i on s n ' on t
j am a i s é t é p r i ses en
com p t e . Ca r n os em -
ployeurs ont une v ision
ex cep t ionnel le de r ap -
po r t s qu i n ou s l i en t à
eux. Par exemple, ils ne
con ço i v en t pas qu ' u n
em p loy é f assen t des
p r oposi t ions, à f or t io r i
des observat ions quand
b ien m êm e e l l es son t
f on dées. I l s p r en n en t
toutes tentat ives d'amé-
liorat ion du cadre de t ra-
vail comme un dictat de
l'ex t ér ieur.
En mat ière de protect ion
au t ravail, de quoi dispo-
sez- vous ?
Le t ravail se fait dans des
condit ions t rès dif f iciles.
Les règles élément aires
de sécur it é ne sont pas
observées. I l n'y a aucun
r espect des ex igen ces
de l 'ex t r act ion m in ière.
Dans le t emps, les em -
ployés ét aient dot és de
gants, de bavet tes et de
combinaisons de t ravai l
chaque mois.
Mais depu is un cer t a in
t emps, il n 'y en a plus.
Les plus chanceux reçoi-
vent des gants de chirur-
g ie comm e ceux qu ' on
donne dans les form a-
t i on s san i t a i r es. Ceu x
qui sont dans l'usine re-
ço i v en t des gan t s en
t issu qu i ne r éponden t
pas au x n o rm es
r èg l em en t a i r es. C' est
su r r éa l i s t e . Comm en t
peu t - on concev o i r des
gan t s en t issu pou r la
p r ot ect ion de ceux qu i
sont chargés de l'embal-
l age du m in er a i ?
Ai l l eu r s, l es em p loy és
ont des combinaisons de
t ravail en bonne et due
form e. Pou r quo i pas à
Azelik ? Pour tout dire, il
n 'y a pas d'équ ipement

de t ravail à Azelik . Moi,
j e su is af fect é au labo-
rat oire. Mais j e n 'ut i l ise
pas de dosim èt r e . Et
pour tant , j e circule par-
t ou t , de la car r ièr e au
produit fini. Je suis la ci-
b le faci le de t ou t es les
rad iat ions.
D'aut re part , il n'y a pas
de sécu r i t é au n i v eau
des carr ières. I l n'y a pas
de dé l im i t a t i on .
D'ailleurs, un de nos ca-
marades qui voulait faire
ses besoins a g l issé et
s' est r et r ouv é au fond
d'une car r ière. Heureu-
sement , il s'en est sor t i
avec des blessures légè-
res. Alors que les normes
prévoien t de poser des
balises lum inescentes la
n u i t p ou r i n d i q u er l a
proxim ité d'une carr ière.
A vous ent endre par ler,
les condit ions de t ravail
son t ex t r êm es. Que l s
son t l es r appo r t s qu e
v ou s en t r e t en ez a l o r s
avec vot re employeur ?
Les rappor t s sont mau-
vais. Chaque Chinois se
considère comme le pa-

t ron d'un Nigérien quelle
que soit sa qualif icat ion.
I l y a des ingénieurs et
des techniciens nigér iens
qui sont coif fés par des
ouvr iers chinois.
On par l e sou v en t de
t r an sf e r t d e com pé-
tence. Oui, mais ce sont
les Nigériens qui leur ap-
p r en n en t des ch oses.
Eux n'ont aucune compé-
t ence. Alor s qu 'on pré-
t end qu' i ls sont là pour
un t ransfer t de compé-
t ences.
Cet t e sit uat ion crée des
t ensions qu i son t sou -
vent exacerbées par les
agissement s de cer t ains
cadres nigériens qui sont
dans la gr âce de l ' em -
ployeur. Tout cela est da-
van t age com pl iqué par
une communicat ion diff i-
cile et malhonnête.
Souvent , les int erprèt es
ne t raduisent pas ce que
vous di t es, i l s'ar r ange
pour dire aut re chose ou
pour m inim iser l'ampleur
du p r ob lèm e que vous
posez.

(Suite en page 8)
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ENJEUX

Qu 'en est - i l des r appor t s en -
t r e les cad r es e t l es n on ca-
d r es Nigér ien s ?
A ce niveau, les rapports sont

courtois. I ls sont emprunts d'est ime
et de frat ernit é. D'ailleurs, aux
yeux de l'employeur, nous sommes
logés à la même enseigne. Nous
sommes dans le même bloc, nous
mangeons la même chose. Tout au
plus, le cadre occupe une pièce tout
seul pendant que l'ouvrier doit par-
tager la chambre. I ls ont voulu, à
un moment , nous diviser en nom-
mant des non qualifiés à des pos-
tes qui demandent une certaine ex-
pert ise. Mais c'était juste pour dés-
tabiliser l'élan de revendicat ion que
nous avions entamé. L'employeur
l'a fait pour blesser les cadres et
les pousser à la dém ission.
I l se r acon t e un peu par t ou t

que des m enaces de l icen cie-
m e n t p l a n e n t s u r l e s em -
p loy és. Est - ce v r a i e t qu i est
v isé le cas échéan t ?
Moi, mon contrat est menacé. Ce-

lui du secrétaire chargé des finan-
ces est aussi menacé. Mais tout cela
est une manœuvre pour étouffer
la lut te syndicale que nous avons
engagée. Not re employeur, vous
vous en doutez, ne connait pas le
lut te syndicale. Certains cadres ni-
gériens, qui ont pourtant voix au
chapit re, ont clairement indiqué
que la méthode est en porte à faux
avec les tex tes règlementaires.
Ma is l ' em p loy eu r com p t e su r
d'aut res cadres qu'il a pu dompter
pour sévir. Pour dire not re opposi-
t ion, nous sommes même allés en
grève. Et un protocole d'accord a
été signé à l'occasion de la visite
de la m inist re des Mines et de
l'énergie. On at tend toujours la
m ise en œuvre. Manifestement, en
signant l'accord, l'employeur vou-
lait simplement mont rer au m inis-
t re que tout allait bien. Mais nous
n'allons pas baisser les bras. Pour
preuve, nous avons entamé une
procédure judiciaire.
Vous êt es eng lu é m an i f est e-

m e n t d a n s d e s p r o b l èm e s .
Qu ' a t t en dez- v ou s des au t o r i -
t és po l i t iqu es ?
Nous voulons que les autorités

actuelles ouvrent les yeux sur ce
qui se passe à Azelik. Pour not re
par t , on a écr i t . On a fai t du
lobbying pour alerter. Nous avons
donc joué notre part it ion. Aux auto-
r ités de faire leur devoir de con-
t rôle. I l faut véritablement un suivi
sérieux des clauses des cont rats.
L'enjeu n'est pas de donner sim -
plement des perm is, mais de sui-
vre pas à pas la m ise en œuvre
des clauses du cont rat .

Pr opos r ecuei l l i s par
H. Adam ou

MAMAN DANKAOU AB-
DELRAZAK, SG DU SYTEX

Maidag i I nw al l est le secr ét a i r e
génér a l de Agh i r in m an , sect ion
d ' I ngal l . A ce t i t r e, i l est un m em -
b r e t r ès act i f de la sociét é civ i le
d ' I n gal l . I l est de t ou s les com -
bat s pou r un cad r e de v ie décen t .
I l s ' i n su r ge con t r e les sociét és
d ' ex p l o r a t i o n q u i l a i ssen t d es
t r ou s béan t s la issan t échapper
des nuages r ad ioact i f s. I l se bat
act uel lem en t con t r e la const r u c-
t i o n d ' u n e ci t é à p r o x im i t é d u
si t e d ' ex p lo i t a t ion d 'Azel ik . Mais
son com bat se heu r t e à l ' in sou -
c i a n ce d e l a p o p u l a t i o n e t l e
m ép r is de la sociét é ex p lo i t an t e.
Qu e ls p r ob lèm es v ou s r en con -
t r ez depu is le débu t de l ' ex p lo i -
t a t i o n m i n i è r e d a n s l a z o n e
d ' I n gal l ?
Le paysage de la zone d'exploi-
t at ion est parsemé de ces t rous
béant qu i laissent échapper des
r ad iat ions nu isib les à la san t é.
Nous faisons face aux radiat ions.
I l n 'y aucune mesure de prot ec-
t ion. Les recherches m inières sont
faites sans aucune précaut ion. La
sécur it é des populat ions est me-
nacée par les t rous creusés lors
des sondages.
A t it re illust rat if, à un certain mo-
ment , des recherches avaient été
faites à 40km d'I ngall dans l'opt i-
que d'une exploit at ion ar t isanale
de l ' u r an ium . J'ét ais à l ' époque
in spect eu r de r ech er ch e . Les
ouvr iers ex t rayaient le m inerai à
l'aide de pioches. I ls l'entassaient
sur le bas côté à l'aide de brouet -
t es. Le m inerai est par la su i t e
t r anspor t é à Ar l i t . Les dem an -
deurs d'emploi venaient s'asseoir
sur les t as de m inerais pour at -
t end r e du t r av a i l . Cela i l l u st r e
t out e la menace qui pèse sur la
populat ion qui ignore tout du dan-
ger de la radiat ion.
Les pu it s past oraux ne compor -
t en t aucune m esu r e de pr ot ec-
t ion. Alors que ces puit s const i-
t uen t en sa ison sèche l ' un ique
recours de la populat ion. Au ni-
veau d'Azelik, à 90km d'I ngall, il y
a beaucoup de points d'eau et de
sou r ces t h erm a les. Le m iner a i
ex t r a i t et en t assé pol lue avan t
son achem inement à l'usine iné-
vitablement tous les points d'eau.
Aussi, les vent s f réquent s expo-
sent les populat ions à un danger
permanent . Car les radiat ions is-

MAIDAGI I NWALL, SG AGHIR IN MAN SECTION D'I NGALL
"Il n'y a aucune mesure de protection,
nous sommesexposésaux radiations"

sues de l'uranat e sont t ranspor -
t ées par le vent sur des longues
distances et des vastes étendues.
On ne peut prat iquement r ien con-
t re le vent . Les Chinois qui exploi-
t ant les r ichesses de la zone ont
pour seul souci d'exploiter rapide-
ment et aller ailleurs. Le bien-êt re
des populat ions n'est pas leur af-
faire. D'ailleurs, ils n'écoutent per-
sonne. I ls répèt ent à t u t êt e " le
Président de la République" , pour
dire qu'ils ne connaissent que lui.
I l s n ' écou t en t per sonne. Mêm e
pas les au t or i t és locales. Com -
m ent vou lez- vous qu 'on ose les
approcher. On a conclu qu ' i l est
impossible de les approcher pour
le moment . Peut - êt re que ça va
changer.
Néanmoins, on leur a demandé de
ne pas const ruire la cité à côté du
site d'exploitat ion, vu ce qui s'est
passé à Ar l i t et à Akokan . Ces
deux v il les sont à prox im it é des
m ines d'ext ract ion d'uranium . L'ex-
pér ience a mont ré que ces v illes
son t for t em en t i r r ad iées. Not r e
souhait , c'est que la cit é v ie soit
const ruite loin de la zone d'exploi-
tat ion. Ce serait une bonne chose
de con st r u i r e l a c i t é à 8 0 km
d'I ngall. Parce que, plus la cité est
proche du site d'exploitat ion, plus
le r isque est grand d'avoir la po-
pulat ion à proxim ité.

Par cont re, si la cité est à une
dist ance raisonnable, les popula-
t ions seront obligées de se f ixer
assez loin . Ainsi leur sant é sera
pr éser vée.

( Su i t e à la page 11 )
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Considèrent le rappor t CRI I RAD 2003
Considèrent le rappor t SHARPPA 2003
/ 2004 / 2005
Considèr en t le Rappor t GREENPEACE
2 0 0 9
AREVA doi t r econnaît r e pub l iquem en t
les p r ob lèm es causés par ses act iv i -
t és d ' ex p lo i t a t ion m in ièr e d ' u r an ium .
AREVA doi t aux ci t oyens du Niger et
au x popu la t i on s loca les v i v an t dan s
de fu t u r es r ég ions m in ier s de pub l ier
la vér it é sur les impact s et les r isques
encouru par la popu lat ion et env ir on-
n em en t .
AREVA doi t ag i r imm éd iat em en t pou r
r ésoud r e le p r ob lèm e des m at ér iau x
r ad ioact i f s dan s les v i l l es m in iè r es.
Une é t u de r ad io l og i q u e ex hau st i v e
doit êt re menée pour ident if ier la pré-
sence de rad ioact ive à l 'ex t ér ieur des
m ines, par exem ple dans la fer r ai l le,
le p last ique et les géot ex t i les con t a-
m i n és .
La mét hodologie d ' inspect ion doit êt re
adap t ée e t ex hau st i v e : u n équ ipe-
m en t p r écis dev r a êt r e u t i l i sé et les
obj et s devront êt re vér if iés " au con-
t act " . Tout matér iau contam iné t rouvé
dev ra êt r e rachet é et r et i r e immédia-
t em en t af in de l im i t er l ' exposi t ion de
la popu lat ion aux r ad iat ions.
La fer r a i l le r ad ioact iv e ne dev r a pas
pou v o i r q u i t t e r l a m in e . Les seu i l s
m ax im um s de con t am ina t ion au t o r i -

Recommandationsdel’ONGAghir-In-Ima
sés dev ron t êt r e por t és à la connais-
sance du pub l ic.
AREVA doit reconnaît re le problème de
l ' u r an ium et d ' au t r es con t am inat ions
dans les pu i t s d ' eau . I l f au t p r end r e
des m esures immédiat es af in d 'em -
pêcher que la popu lat ion ne soi t pas
exposée à de l ' eau con t am inée.
I l fau t fourn ir de l 'eau pot able propre
et sû r e à t ou s les ci t oy ens pendan t
qu e la décon t am in a t i on a l i eu a f i n
d ' év i t e r l ' appar i t i on de t ou t e au t r e
m a l ad i e .
AREVA doit soutenir l 'élaborat ion d'une
évaluat ion indépendan t e, com plèt e et
j ust e de l' im pact des act iv it és des m i-
nes d'uran ium au Niger. Les représen-
t an t s de la sociét é civ i le dev ront par -
t iciper à ce processus et devront avoir
accès à t ou t es les données per t inen -
t es .
AREVA do i t con t r ô l e r r égu l i è r em en t
t ou t es les vo ies d ' ex posi t ion aux r a-
d iat ions ident i f iées, y compr is la con-
t am in a t i on pa r l ' eau , l es dépô t s de
rad ionucléide et la poussièr e rad ioac-
t iv e. Ces vo ies dev r on t êt r e incluses
dans les est im at ions d 'exposi t ion des
em ployés et de la popu lat ion . Tou t es
ces in form at ions dev ront êt re m ises à
la d i sposi t i on de la popu la t i on dans
des rappor t s d ' im pact sur l 'env ironne-
m en t .
AREVA dev r a p r oposer des so lu t ion s

au st ockage à cou r t t erm e et à long
t erm e des r oches st ér i les et des dé-
ch e t s p r ov enan t des m in es d ' Ar l i t ,
l ' épu isem en t des r essou r ces hyd r au -
l iques ainsi que le su iv i à long t erm e
de la sant é de la populat ion. I l faudra
m et t r e en p lace un p r og r amm e pou r
sou t en i r l a popu la t i on d ' Ar l i t e t
d ' Ak ok an e t pendan t l ' ex p l o i t a t i on
m a i s éga lem en t ap r ès l a f e rm et u r e
des m ines d ' u r an ium .

AREVA devra faire preuve d'honnêt et é
e t de t r an spa r en ce dan s ses docu -
m en t s pub l ics, alor s que les comm u-
n iqués de p r esse d 'AREVA ind iquen t
que la lim it e annuelle de 1 m Sv pour
l ' exposi t ion de la popu lat ion est r es-
pectée, le rappor t d'évaluat ion de l' im -
pact su r l ' env i r onnem ent de Com inak
prouve qu ' i l n 'en est r ien.
AREVA dev r a assum er la r esponsab i -
l i t é de ses act es à Ar l i t en par t icu l ier
et au Niger en général. La sociét é doit
t out met t re en œuvre pour év it er t out
p r ob lèm e env i r onnem en t a l , san i t a i r e
et socia l causé par les m ines d ' u r a-
n ium dans ses act i v i t és d ' ex t r act ion
d 'u r an ium ex ist an t es et fu t u r es.
Nous appelons les l'aut or it é Nigér ienne
de t ou t e fa i r e app l iqué t ou t ces m e-
sures indispensables à la poursu it e de
la pr oduct ion ou de l ' ex t r act ion dans
la sér én i t é

Pr esiden t
Alm oust apha Alh acenn

L'Ong de p r o t ect ion de l ' env i r onne-
ment , Aghir - I n-Man, basé à Ar lit , Ré-
seau des Organ isat ion pour la Trans-
pa r en ce e t l ' an a l y se budgé t a i r e
(ROTAB) sect ion nat ionale de la coali-
t i on in t er nat iona le Pub l iez Ce Que
Vous Payez (PCQVP) et le Groupe de
réf lex ion sur les indust r ies ext ract ives
au Niger (GREN) en par t enar iat avec
EIRENE, ont organisé du 23 au 26 avril
à l ' hôt el Oasis de Niam ey un at el ier
d 'échanges sur la t hém at ique : déf is
sociaux et env i r onnem en t aux l iés à
l 'exploit at ion de l 'u ran ium au Niger.
Cet t e rencon t r e a vu la par t icipat ion
de la société civ ile de la zone concer-
n ée par l ' ex p lo i t a t i on d ' u r an ium et
cel le de Niamey. Quat re j ours durant
d' imm inent s conférenciers spécialist es
de l 'env ir onnement et physiciens ont
ent ret enu les par t icipant s sur les en-
j eux env ironnementaux liés à l'exploi-
t at ion de l'uranium . Ainsi que les en-
j eux liés à l' installat ion probable d'une
cent rale nucléair e au Niger, ce vast e
t er r i t o i r e sahél ien et déser t i que où
l 'eau à boire pour les hommes et les
an im aux m anque cr uel lem en t .
Tou t au long des exposés et les dé-
bat s qu i on t su iv i , i l est cla i r em en t
ressor t i les méfais d'une cent rale nu-
cléaire au Niger. Une cent rale nucléaire
n'est pas la solut ion adéquate au pro-
blème énergét ique que connait le Ni-
g e r au v u des dégâ t s
env ir onnement aux énorm es que cau-
sent actuellement quarante ans d'ex-
p lo i t at ion de l ' u r an ium dans la zone
d 'Agadez. La si t uat ion économ ique
de la région ne fait que se détér iorer
d 'année en année. Ce marasme éco-

Atelier de renforcement decapacités
L'énergienucléairen'est pas adaptéeau Niger

ENJEUX

nom ique s' est em p i r é ces der n ièr es
années à cause des pr ob lèm es d ' in -
sécur it é. En effet la région a connu à
p lusieu r s r epr ises la r ébel l ion arm ée
en t r e 1990 et 2007 . Cet t e si t uat ion
s'est compliquée avec la pr ise d'otage

de sept em bre 2010 à Ar l i t perpét rée
par les élém en t s d 'Aqm i, la br anche
Magrébine d'Al-Qaeda. A l’issue de cet
atelier le part icipants ont formulée plu-
sieu r s r ecommandat ion .

Naom i Bin t a St an sly

1. Nous former et nous informer davantage
afin de mener correctement not re m ission.
De Travailler en synergie et de jouer plei-
nement not re rôle dans toute st ructure où
nous siégeons dans le respect de not re
statut apolit ique et bénévole.
2. Sensibiliser et mobiliser la populat ion à
t ravers la vulgar isat ion des lois et règle-
ments régissant les indust r ies ext ract ives
au Niger ainsi qu'en mat ière de santé, de
protect ion de l'environnement , et des droits
de t ravailleurs
3. Mener des act ions de Plaidoyer et de
lobbying sur l'eau, le t ravail, la santé, l'en-
vironnement et la législat ion. La concerta-
t ion met t ra l'accent sur les points suivants
:
Er i g e r l e Bu r eau d ' Ev a l u a t i on
Env ir onnem ent ale et d 'Et udes d ' I m pact
(BEEEI ) en st ructure indépendante (auto-
r ité ou comm ission ???) et autonome afin
de mener à bien ses at t r ibut ions
Rév iser les modalit és de recrut ement et
les condit ions de t ravail des prest at aires
de serv ice l iés aux ent repr ises m in ières
par des cont rat s de sous- t rait ance
Réviser la législat ion et veiller à son res-
pect
Met t re en place un système équit able de
dist r ibut ion d'eau en :
" garant issant la dist r ibut ion de l'eau po-
table à la populat ion
" exigeant un état des lieux sur la réserve
d'eau dans le nord du Niger en lien avec

les act iv it és m in ières
" ent reprenant le paiement rét roact if de
l'eau exploit ée dans le sous sol n igér ien
pendant la durée des act iv it és des socié-
t és m inières;
Sécur iser les zones indust r iel les et ren-
forcer le système de surveillance santé à
t r aver s
" le repérage et le t rait ement écologique
des stér iles et résidus m iniers,
" décontam inat ion des sit es urbains pol-
lués par les stér iles et résidus radioact ifs
" la m ise en place et l'opérat ionnalisat ion
du plan de gest ion env ironnement ale et
social de stér iles et résidus m iniers
" la m ise en place de techniques efficaces
d 'abat t age de poussière dans les zones
urbaines ainsi que sur les sites m iniers;
" m ise en place d'un système effect if de
t rait ement en amont des poussières ra-
dioact ives (dès leur source
" la m ise en place d'un système approprié
de gest ion de déchet s et respectueux de
l'env ironnement
" la m ise à disposit ion d'un personnel de
santé qualif ié et des médecins de t ravail
conformément à la législat ion;
" la const ruct ion un hôpit al de référence
dans la Région d'Agadès
" Prendre réellement en charge les problè-
mes de santé des populat ions r iveraines
des sit es
" sécur iser

Recommandation
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INITIATIVE

Le ralent issement de la
p r oduct ion in dust r ie l l e
ob ser v ée depu i s l e
deu x i èm e t r im est r e
2010, s'est accentué au
cours du quat r ième t r i-
mest re de la même an-
née, indique le rappor t .
L' indice de la product ion
in du st r i e l l e dans l ' UE-
MOA s'est replié, en glis-
sement annuel, de 5,4%
au quat r ièm e t r im est r e
2010, après un recul de
2 ,9% enreg ist r é le t r i -
m est re précédent .
Les p lus for t es baisses
de l' indice de la produc-
t ion indust r iel le ont ét é
enreg ist r ées au Mal i ( -
2 2 , 3% ) e t en Cô t e
d'I voire ( -11,6% ) . Le re-
pli des per formances en
Côte d'I voire, la plus im -
por tante économ ie de la
zone UEMOA, qui repré-
sen t e p r ès de 40% du
PIB de l'ensemble de ses
pays membres, im pact e
for t em ent le n iveau de
per f o rm ance g loba l de
l'Union. En revanche, le
même indicat eur a pro-
gressé de 27% au Togo,
de 18 ,1% au Niger, de
11,4% au Burk ina Faso,
de 3,8% au Bénin et de
3,7% au Sénégal.
Cet t e sit uat ion de repli,
selon le rapport , est due
n o t am m en t à l a
cont reper formance rele-
vée dans les indust r ies
ex t ract ives et manufac-
t u r ièr es avec des bais-
ses, r espect ivem ent de
12,5 et 9,8% . La baisse
de l ' act iv i t é des indus-
t r ies ex t ract ives, pr inci-
pale ressource en dev i-
ses pour plusieurs pays
de la zone UEMOA, est
liée au manque de dyna-
m isme des act ivités d'ex-
t ract ion du pét role brut
e t d e gaz n a t u r e l en
Côt e d' I voire ( - 12,9% ) ,
de l'or au Mali est imée ( -
30,4% ) et des phospha-
t es au Togo ( - 13 , 2% ) ,
précise le rappor t .
En ce qu i con cer ne la

La performance du secteur de l'industrie
en repli dans la zone UEMOA

Le sect eu r de l ' in du st r ie dans la zone de l 'Un ion
Econ om iq u e e t Mon é t a i r e d ' A f r i q u e d e l ' Ou est
( UEMOA) a en r eg ist r é un net r ep l i du r an t l ' an née
2010 , avec une fo r t e baisse au der n ier t r im est r e
de l ' o r d r e de 5 ,4% , in d ique un r appor t de la Ban -
que Cen t r a le de l 'UEMOA r endu pub l ic à Dak ar .

p r oduct ion m anu fact u -
r i è r e au n i v eau de
l'Union, elle enregist re un
repli de 14,1% en Côte
d ' I v o i r e , de 33 , 1% au
Mali et de 1,4% au Bé-
n in , précise le rappor t .
Selon un rapport de con-
joncture du Fonds Moné-

taire I nternat ional (FMI )
sur les perspect ives de
croissance en Afr ique de
l ' Ou est , l a cr i se
post é l ect o r a l e de l a
Côte d' I voire pèse lour -
dement sur la fragile re-
p r i se économ ique que
con na ît act u e l l em en t
cet t e sous- r ég ion af r i -
caine et plus par t icu liè-
r em en t dan s l es h u i t
pays de l'UEMOA.
Selon le rapport de l' ins-
t i t u t i on de Br e t t on
Woods rendu public dé-

but cet te semaine à Da-
kar, une forte chute de la
p r odu ct i on en Cô t e
d ' I v o i r e pou r r a i t f a i r e
passer l a cr o i ssan ce
moyenne de la région en
dessou s de 3% , av ec
une répercussion néga-
t i v e su r le r ev enu par
habitant et une augmen-
tat ion de la pauvreté en
Cô t e d ' I v o i r e e t d an s
toute la région. Selon les
p r écéden t es p r év isions
du FMI , l'act iv it é écono-
m ique de la zone devrait
at teindre 4,5% cet te an-
née, cont re 4% en 2010
et 3% en 2009.

( MAP)

En ouvrant les t ravaux,
la m in ist re des m ines a
rappelé l'engagement du
CSRD d 'assain i r l ' env i -
r onnem en t économ ique
du Niger dans lequel le
sect eu r m in ier j oue un
r ô l e im po r t an t . Dan s
cet te volonté du CSRD de
l'assainir du secteur m i-
nier, des disposit ifs nova-
teurs ont été conçu, se-
lon la m inist re, pour faire
t irer au peuple n igér ien
le meilleur prof it de son
potent iel. Mieux , les ré-
dacteurs de la Const it u-
t ion de la 7ème Républi-
que ont intégré des dis-
posit ions per t inentes re-
lat ives à la gest ion des
ressources m inières pre-
nant en compte le souci
de la protect ion de l'en-
v i r onnem en t , du pat r i -
moine culturel, de la pré-
se r v a t i on des i n t é r ê t s
des générat ions présen-
t es et fut ures et du dé-

CHARTE DE BONNE GOUVERNANCE DANS LA GESTION DES INDUSTRIES EXTRACTIVES

Où en sommes-nous par rapport
à l'adoption du document ?
Un at e l ie r de va l id a t ion du p r o j e t de ch ar t e de
bonne gouver nance dans le dom aine des in du s-
t r ies ex t r act iv es a ét é o r gan isé par le gouver ne-
m en t de t r an si t ion avan t la p r ise de fon ct ion des
n ou v e l l es au t o r i t és é lu es de la 7 e Répu b l i q u e .
L' act i v i t é ava i t é t é p r ésidée par la m in ist r e des
M in es e t d e l ' én e r g i e d e l ' ép oq u e , Mm e D j i b o
Salam at ou Gou r ou za, au pa la is des Cong r ès de
N i am e y , e n p r é s e n c e n o t am m e n t d e l a
coo r d in a t r i ce du sy st èm e des Nat ion s Un ies au
N iger , Mm e Kar d ia t a Lô N 'Diay e, des r ep r ésen -
t an t s des cer t a in s par t enai r es t echn iques et f i -
n an cier s a in si que des délégués d ' associa t ion s et
o r gan isat ion s de la sociét é civ i le in t er venan t dans
le sect eu r des r essou r ces m in ièr es.

veloppement local. Elle a
r appe lé éga lem en t
qu'un forum sur la polit i-
que m inière et pét rolière
s ' est t en u en j an v i e r
2011 et don t l ' une des
r ecom m anda t i on s est
l ' é l abo r a t i on d ' u n e
ch a r t e de bonne
gou v er n an ce des r es-
sources m inières.
C'est désormais chose

f a i t e , l e p r o j e t d e l a
charte est élaboré et les
par t icipan t s von t l ' exa-
m iner en vue de l'amen-
der et de le valider avant
son adopt ion déf in i t iv e
comme " cadre de réfé-
rence pour la République
du Niger " . I l est const i-
tué de huit t it res compor-
t an t d ' im por t an t es d is-
posi t ions r ela t iv es aux
cont rats m iniers, la fisca-
lité, la responsabilité so-
ciale de l'ent reprise, l'en-
v ir onnement . En out r e,

cet t e char t e p r évo i t la
m ise en place d'un ob-
ser vat oir e des ressour -
ces m inières et pét roliè-
res (OREMP) dont la m is-
sion est de vei l ler à la
m ise en œuvre des prin-
c i p es de bonne
gou v er n an ce des r es-
sources m inières et pé-
t r ol ièr es. La m in ist r e a
remercié le PNUD pour sa
con t r i b u t i on déci s i v e
dan s l ' o r g an i sa t i on e t
l ' an im at ion du p r oces-
sus, de la réflexion sur la
pol i t ique à l 'élaborat ion
du p r ésen t p r o j e t d e
ch a r t e . La r ep r ésen -
t ant e résidant du PNUD
s'est réj ouie de la place
accordée à son organisa-
t ion dans le p r ocessus
d 'élabor at ion du proj et
de la char te tout en sa-
l u an t l a v o l on t é des
au t or i t és de t r ansi t ion
de concrét iser les conclu-
s i on s du f o r um su r l a
polit ique m inière au Ni-
ger qui est ém inemment
im por t an t dans l ' essor
économ ique du pays et
l'améliorat ion des condi-
t ions de vie des popula-
t ions. Parlant de l'atelier,
elle a indiqué qu'il va con-
t r ibuer à promouvoir de
bonnes p r at iques dans
le secteur m inier et pé-
t rolier quant il aura va-
l i d é l e p r o j e t d e l a
char t e.

( sou r ce : Le Sahel )
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Les t r avai l leu r s de la
soc i é t é des m in es
d 'Azel ik ( Som ina) , une
soci é t é d ' ex p l o i t a t i on
uranifère sit uée dans le
dépar t em en t d ' I ngal l à
Agadez, sont confrontés
à des d i f f i cu l t és énor -
mes. I ls t ravaillent dans
des condit ions insou t e-
nables : sans combinai-
son de sécu r i t é , d es
gangs en t issu dans le
meil leur des cas, expo-
sés aux radiat ions dans
les cuves d'uranat e, lo-
gés dans des condit ions
diff iciles. De plus, ils v i-
vent dans la hant ise, la
peur, la crainte d'un licen-
ciement presque certain.
I ls on t v écu des m ois,
d es an nées pou r ce r -
t a in s, dans ces cond i -
t i on s p sy ch o log i q u es
désast r euses.
Ne pouvant p lus sup-

por t er cet t e épreuve de
ner fs, i ls ont décidé de
rompre le silence. C'est
a i n s i q u e l e 1 7 m ar s
2011, le secrétaire géné-
ral du syndicat des t ra-
vai l leu r s des indust r ies
ex t r act i v es ( Sy t ex ) a
écr i t à la m in ist r e des
Min es e t de l ' én er g ie .
Dans la let t re qui brosse
la sit uat ion socioprofes-
sionnelle des t ravailleurs
nigér iens de la Som ina,
Dan Kaou Abde l r azak ,
informe que " la Chine et
les Chinois se sont f ixés
comme object if de piller
et voler not re uran ium ,
t out au moins, le pren-

EXPLOITATION DE L'URANIUM

Dans lesentraillesde l'enfer d'Azelik

dre à un pr ix dér isoire" .
Cet ob j ect i f, selon la

l e t t r e , se r a m is en
œuvre à t ravers une bat -
t er ie de m esu r es. No-
tamment la m ise hors cir-
cuit des cadres Nigériens
recrutés par la société, la
conservat ion de tous les
post es d ' em p lo i s pou r
les Ch inois, m anœuv r e
compr is.
Sur le plan profession-

nel, cela va se t raduire
par la poursuite de recru-
tement des cadres nigé-
r iens qui sont dans tous
l es cas i g n o r és pou r
qu ' i ls n 'accèden t pas à
l ' in form at ion t echn ique
(notamment la teneur, le
tonnage et le produit dé-
couvert ) . Le recrutement
obéit à l'exigence du con-
t r a t . En m et t an t l ' em -
p l oy é à l ' éca r t , l ' em -
ployeur poursuit le sor -
dide dessein de démora-
l i se r, d écou r ager e t
pousser le cadre à la dé-
m ission. I l brandira alors
à l 'Et at l ' incapacit é des
cad r es à t en i r d ' où la

nécessit é de faire venir
les Chinois.
La m ise à l ' écar t des

cadres a créé un climat
malsain nuisible au t ra-
vail. Pire, les cadres sont
affectés à des tâches qui
n ' on t r i en à v o i r av ec
leur prof il de format ion.
Aussi, l'employeur abuse
du cont rat à durée dé-

t erm inée pour m enacer
les em ployés qu i osen t
lever la t êt e pour fair e
des remarques.
D ' a i l l eu r s, l e SG du

Sytex s'est vu not if ier le
20 avril dernier le non re-
n ou v e l l em en t de son
cont rat qu i courait j us-
qu'au 20 avr il. Le secré-
t a i r e au x f i n an ces est
sous le même coup. Pa-
r a l l è l em en t au r en v o i
des Nigér iens, des Chi-
nois sans qualif icat ion et
sans statut , selon le syn-
d icat , at t er r issen t t ous
les mois à Azelik. Actuel-
lement , il y a 159 Chinois
cont re 48 supplét i fs n i-
gér iens. Dans la cité vie
et les car r ièr es, i l y a
deux mondes.
Un e ld o r ado f a i t d e

cham b r es à a i r cond i -

ENJEUX
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t i on né, l ' I n t e r n e t , des
engins sécur isés et cl i -
mat isés pour les maît res
des l ieux et les au t r es
des cham b r es à pe in e
vent ilées, du bois pour se
r échau f f er du f r o id du
déser t , d es bu s cr as-

seux , des eng in s sans
porte, ouverts à la pous-
sièr e. Les conduct eu r s
son t exposés au m oin -
dre éboulement .

H. Adam ou

( Su i t e de la page 8 )
Vot r e com bat act uel ,

c' est la con st r u ct ion de
la ci t é l o i n de la zon e
d ' ex p lo i t a t ion pou r év i -
t er la r u ée des popu la-
t ion s ver s le si t e . Com -
m e n t c o m p t e z - v o u s
v o u s y p r e n d r e p o u r
êt r e en t endu ?

L'emplacement de la
cit é qu' i ls veulent cons-
t r u i r e , c' est à 5km du
si t e. Les ouv r ier s son t
m a in t en an t à 3 km du
sit e. Nous al lons cont i-
nuer le combat à t ravers
la sensibilisat ion des po-
pulat ions sur les r isques

qu 'el les encouren t . Les
popu la t ions son t inno-
centes. Elles ne sont pas
au cou ran t du danger.
Leur souci, c'est que l'ex-
p loi t at ion leur r appor t e
que lque chose. La so-
ciété civile a du pain sur
la p lanche. I l f au t que
nous lu t t ion s t ous en -
sem ble.

L'oct roi de plus de 150
perm is m in ier s dans la
r ég i on d 'Agadez, l o i n
d 'êt r e une aubaine, un
danger perm anen t . Le
r e l i e f est p a r sem é de
t ranchés de prospect ion
qu'ils ont laissées ouver-

tes. Avant l'exploit at ion,
t ou t le m onde ét ai t en
bon ne san t é . Ma in t e -
n an t t ou t l e m onde
t r a îne un m al qu ' i l n e
connait même pas. Pen-
dan t l ' h i v e r n age , ces
t r ou s ser on t r em p l i s
d'eau. Les animaux iront
s'abreuver, les hommes
aussi . Par ce que, pen -
dant l 'h ivernage les no-
m ades con som m en t
l ' eau des m ares et des
m ar igot s. I ls abandon -
nent les puits. Donc, les
t ranchés de prospect ion
von t êt r e les nouvel les
mares pour les popu la-

t ions. De perm is en per-
m is, la zone sera inviva-
b le. Les t r ous de pros-
pect ions vont pilulier.

La r ad i a t i on v a se
mult ip l ier. Les maladies
aussi . Beaucoup seron t
r ecru t és pour les pros-
pect ions souvent infruc-
t ueuses. Ceux qui n 'ar -
r ivent pas à dérocher un
boulot quel sera leur sort
? Mour ir d ' ir radiat ion, à
coup sûr. L'aut or it é doit
se réveiller pour voir ce
qui se passe.

Pr opos r ecuei l l i s
par H. dam ou
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INTERNATIONAL

Le séism e qu i a f r appé le
Japon en m ar s der n ier a
réveillé la crainte mais aussi
les lim ites du nucléaire.
Le t remblement de terre qui
a dét r u i t l a cen t r a le nu -
cléaire de Fukushima a en
effet ressuscit é le souvenir
de la catast rophe de Tcher-
nobyl en 1986. L'inquiétude
gagne aussi b ien les pays
favorables au nucléaire que
ceux qui s'y opposent .
La dest ruct ion de la cent rale
de Fuk ush im a t r adu i t , s i
besoin est , les l im it es des
connaissances quan t à la
m ai t r ise du nucléa i r e. La
t echno log ie du nu cléa i r e
n 'est donc pas sûre, à en
juger par les différentes ca-
t ast r oph es qu i u n e f o i s
qu 'el les sur v iennen t , t ous
les p r ob lèm es se posen t
pour les maît r iser.
I l en est de même de l'ex-
ploitat ion de la mat ière pre-
m iè r e qu ' est l ' u r an i um .
Pou r t an t , ce r t a i n s pay s

ACCIDENT DE FUKUSHIMA

Les limitesde la technologie du nucléaire
comme la France font en-
core du nucléaire une pr io-
r i t é e t l ' acc i d en t de
Fukushima vient de donner
les preuves, que l'assurance
t an t chant ée par ces der -
niers ne t ient pas.
Après le séisme, il n'y avait
plus de courant pour act ion-
ner les pompes. Les grou-
pes é lect r ogènes ét a ien t
h o r s d ' u sage . Le
surchauffage des barres de
combust ibles dû à l' insuff i-
sance de l'eau de refroidis-
sem en t a p r ov oqu é une
réact ion chim ique. Pour évi-
t er l 'explosion de la cuve,
les t echniciens ont relâché
la vapeur. Mais cet t e der -
n ière s'est répandue dans
l'environnement à cause de
l'effondrement du dôme du
bât im ent après l 'explosion
de l ' h y d r ogène dan s l e
r éact eu r. Ce qu i exp l ique
ainsi la fragilité de la tech-
nologie nucléaire.
Le nucléa i r e est aussi et

surtout dangereux. En effet ,
selon les explicat ions, une
cen t r a l e n u cl éa i r e con -
somme énormément d'eau
dont la circulat ion est assu-
rée par des pompes. Lors-
que cel les- ci t om ben t en
panne ou si l 'eau manque
et qu 'on y aj ou t e r ap ide-
ment , il se produit une réac-
t i on au se in des bar r es.
Cel les- ci " fondent et t om -
bent sur le fond de la cuve
enfermée dans une double
enceinte de sécur it é qu'est
le réact eur. Ainsi, si cet t e
enceinte ne résiste pas à la
chaleur int ense des bar res
en fusion et qu'elle se f is-
sure, la radioact ivité est lâ-
chée dans l'environnement ,
avec toutes les conséquen-
ces mortelles qui en décou-
lent . En effet , " la radioact i-
v i t é p r ov ien t essen t ie l le-
ment de deux élément s, à
savoir l ' iode 131 et le Cé-
sium 137, qui sont dange-
r eu sem en t can cér igènes.

Cependan t , l ' I ode 1 3 1 a
une durée de vie dans l'at -
m osphère de quat re- v ingt
j ours, tandis que le second
r est e r ad i oact i f p en dan t
quelques t rois cents ans " ,
ex p l i q u e- t - on . Ain si , ces
élém en t s su f f isen t à con-
vaincre les pays qui ont fait
du nucléaire leur pr ior it é à
abandonné leu r m acab r e
proj et qu i m et non seu le-
ment en danger les popu-
lat ions situées dans la zone
d ' ex t r act ion de l ' u r an ium
d'une par t et celles v ivant
aux alentours de la cent rale
nucléaire.
Pour rappel, quelque deux
cent m ille personnes ont été
évacuées lors de l'accident
de Fukushima et des zones
d'exclusion de v ingt et dix
mèt res ont été créées, res-
pect ivement pour le prem ier
et le second réacteur.

San i Aboubacar

Le " Secou r s Cat ho l ique "
en par t enar iat avec la coa-
l i t ion " Publiez Ce Que Vous
Pay er " sect i on de Congo
Br azzav i l l e , on t p u b l i é en
f év r i e r der n ie r, u n r appo r t
su r la gest ion des r ev enus
du pét r ole et le m anque de
r e t om bées su r l es con d i -
t i on s de v i es des popu la -
t ions de ce pays. I n t i t u lé "
Le pét role ne coule pour les
pau v r es " , i n t e r v i en t h u i t
ans après la publicat ion d'un
p r em ie r r appo r t i n t i t u l é "
Pou r qu i cou le l ' o r no i r au
Congo Brazzav i l le ? "
Le p r ésen t r appo r t a é t é
pu b l i é au m om en t où l a
coa l i t ion lança i t ses act iv i -
t és de p la idoyer su r le pé-
t r o l e , au se i n de laqu e l l e
l 'Eg l ise est for t em ent im pl i -
quée par le biais de la Com -
m iss i on j u st i ce e t Pa i x de
Poin t e Noir e. Selon l ' avan t -
propos dudit r appor t , beau-
coup d 'élém en t s on t évolué
avec plus ou moins de bon-
h eu r.
Mêm e si l a m anne pé t r o -
lière ne permet t ouj ours pas
u n r ée l d év e l oppem en t du
pay s, i l sem b la i t im por t an t
d ' app r o f ond i r cet t e p r ob lé-
mat ique et de faire ét at des
ch angem en t s, l en t s m a i s
r ée l s , su r v en u s en 2 0 0 3 ,
se l on t ou j ou r s l a m êm e
sou r ce .
Ainsi , après avoir fai t l ' ét at
des l i eu x du pét r o le e t de
r ev en u s qu ' i l g è r e au
Congo , l e r appo r t év oque
aussi la r ichesse pét r o l ièr e
et l a m isèr e de la popu la -

TRANSPARENCE DANS LA GESTION DES REVENUS DU PETROLE CONGOLAIS

L'église et la coalition PCQVP unissent leurs forces
t i on de p lu s en p lu s cr o is-
san t e . L' é t u de a f a i t p a r
ai l leur s cas de l 'évaporat ion
des r ev en u s pé t r o l i e r s du
Congo , l ' écr asan t e de t t e
qu e l e pay s con n a ît m a i s
aussi les act ion s de la so-
c i é t é c i v i l e av an t de f a i r e
d ' im po r t an t es r ecom m an -
d a t i on s.
Ainsi, selon le rappor t , m al-
g r é qu e lq u es av an cées, l e
Congo con st i t u e u n cas
d ' éco le, un m auvais ex em -
ple cr iant qui se caractér ise
par la cor rupt ion , la répres-
s i on , l es ca r en ces de la
gouver nance dém ocr at ique,
le par adoxe de l ' abondance
des r essou r ces, u n e de t t e
od ieuse et le rôle des pu is-
san ces é t r an gèr es com m e
la France et des mult inat io-
nales, en t r e au t r es. Le rap-
por t qu i a t en t é d 'exp l iquer
l e sy st èm e de m au v a i se
gest i on du pé t r o l e au
Congo , m e au ssi en av an t
" les in i t iat iv es posi t iv es et
l es f act eu r s d ' espo i r p ou r
qu e l ' a r g en t de l ' o r n o i r
cou l e éga lem en t pou r l es
popu lat ions les p lus dém u-
n i es " . Le com ba t pou r l a
t r anspar ence fa i t par t ie in -
t ég r an t e des d y n am iqu es
de r en f o r cem en t des or ga-
n i sa t i on s de soci é t é c i v i l e
a f i n de perm et t r e u n con -
t rôle cit oyen sur l 'act ion des
pou v o i r s pu b l i cs, é l ém en t
essen t ie l de l ' Et a t de d r o i t
et de la gouvernance démo-
cr a t ique.
C' est a i n s i q u e depu i s sa
cr éat ion en 2003 , la coa l i -

t i on congo la ise de la cam -
pagne PCQVP, " s' est fa i t e
le relais de la campagne in-
t e r n a t i on a l e l an cée en
2002, à la fois en in t égrant
les r ecomm andat ions géné-
r a l es e t en f o rm u lan t u n e
sér ie de dem andes spéci f i -
q u es au Congo .
La coa l i t i on a m ené de
nom breuses act ions en vue
d ' a t t e i n d r e ses ob j ect i f s .
Ces act i on s son t m a lh eu -
r eu sem en t sou v en t en t r a -
v ées par la p r ession ex er -
cée par les aut or i t és congo-
laises. Ce fu t not amment le
cas l o r s des con su l t a t i on s
l an cées pa r l e gou v er n e-
m en t en vue de la m ise en
p lace des or ganes d ' exécu -
t i on e t de r éa l i sa t i on de
l ' I TI E qu i se sont t enues en
sep t em b r e 2 0 0 5 . Cer t a i n s
membres de la coal i t ion ont
m êm e ét é qu a l i f i é p a r u n
m in ist r e congolais " d 'enne-
m is de la Répub l i q u e " . I l
l es a accu sés aup r ès des
in st i t u t i on s f i n an ci è r es i n -
t er nat iona les, de " saper "
l es d i v e r s p r ocessu s au x -
quels prenait par t le Congo.
Ain si , cet t e in i t i a t i v e de la
sociét é civ i le congolaise doit
f a i r e éco le dans les au t r es
pays af r icains où l ' exp loi t a-
t ion des ressources nat urel-
l es en génér a les e t pé t r o -
l i è r es en pa r t i cu l i è r es n e
p r o f i t e pas v ér i t ab l em en t
au x popu la t i on s. Le Niger
doi t s' insp ir er de cet exem -
p l e .

San i Ab ou b aca r

Bulletin d’information
du ROTAB - PCQVP

BP : 10468 Niamey-Ni-
ger

Cell : (00227) 96 47 10 57
E- mail :

pcqvpniger@yahoo.fr
Site Web :

www.rotabniger.org
Directeur de Publication

Ali Idrissa
Rédaction &

Administration
Marou Amadou
Maman Wada
Albert Chaïbou

Ousseini Issa
Tirage

1000 exemplaires
Nouvelle imprimerie du

Niger (NIN)

TRANSPTRANSPTRANSPTRANSPTRANSPARENCEARENCEARENCEARENCEARENCE

 AVIS AUX LECTEURS
Ce bu l le t in est le vô t r e.
Vous pouvez con t r ibuer

à l ’en r ich i r en nous
envoyan t vos ar t i cles
au x ad r esses su iv an t es

:
BP : 10468 Niam ey

Niger
E-m ai l :

p cqvpn iger@yahoo .f r


